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Le mot du Maire 

Chers amis, Octobre 2015, un mois difficile pour Viverols !  

Pour commencer, la réduction des horaires de la poste est confirmée et prend effet à 

compter du 20 octobre 2015 (vous lirez les nouveaux horaires dans les informations 

diverses) malgré une ultime réunion de négociation avec les responsables régionaux (si l’on 

peut parler de négociation puisqu’ aucune de nos propositions n’a été acceptée!). Et nous 

devons même nous considérer comme satisfait car la poste aurait dû rester fermer tous les 

matins !!!  

Pour continuer, la dissolution de la brigade de gendarmerie de Viverols est officiellement 

programmée pour l’été 2016 malgré une réunion de la dernière chance de 3 heures mercredi 

7 octobre avec le commandant de la gendarmerie d’Auvergne (et la promesse écrite du 

ministre de l’intérieur de faire étudier une autre solution). Pour nous rassurer, Viverols qui est 

désormais en zone blanche sera sous la surveillance de la brigade d’Ambert - St-Anthème 

mais aussi Arlanc et Craponne sur Arzon.  Et pourtant nous n’avions pas ménagés nos 

efforts : la mobilisation de la population à travers une pétition qui a reçu plus de 550 

signatures et le soutien ferme de nos représentants locaux, M. Sauvade, conseiller 

départemental, et nationaux, A. Chassaigne, député, et A. Néri, sénateur, que nous 

remercions chaleureusement.  

Et pour poursuivre, le téléphone mobile marche mal et cela va durer plusieurs semaines 

encore car les responsables d’orange modifient l’antenne pour nous installer la 3G. Nous 

avons averti M. le sous-préfet qui nous demande de prendre patience ! Et nos commerçants 

et artisans, comment vont-ils faire ? Certains menacent de déménager. 

Et pour finir, la nouvelle carte des intercommunalités sur laquelle nous n’avons pas été 

consultés. Il apparaît que les nouveaux territoires intercommunaux  suivent les limites des 

départements faisant fi des situations géographiques, économiques, culturelles et sanitaires 

des communes limitrophes. Le conseil municipal doit se prononcer mais peut-on espérer que 

de nouvelles propositions justifiées puissent modifier ce que des énarques qui ne 

connaissent pas le territoire, ont imaginé. Je ne le crois plus ! 

Allons, ne finissons pas sur une note triste. La mairie va intégrer ses nouveaux locaux à la 

maison Granet, plus confortables, plus pratiques et adaptés aux handicapés. Surtout, cela 

pourrait donner un peu d’air à nos finances. 

Informations diverses 

 Voici les nouveaux horaires du guichet de la poste : 

Fermé le lundi toute la journée 

Mardi : 8 H 30 – 11H 30 / 14 H – 15H30 

Mercredi, jeudi, vendredi : 8H 30 – 10 H 30 / 14 H 30 – 15 H 30 

Samedi : 8 H 30 – 11 H. 

La distribution du courrier sera assurée par le guichetier 

 Permanence à la gendarmerie. En raison de la diminution du nombre de gendarmes 

sur la brigade St-Anthème-Viverols, il ne sera maintenu à la brigade de Viverols 

qu’une permanence les mardis de 8H à midi et 14H à 18H. Il sera toujours possible 

de prendre rendez-vous à Viverols le reste de la semaine en téléphonant à la 

Gendarmerie de St-Anthème.  



 

 

 Notre médecin, Cristina Bichea, attend un heureux évènement pour le printemps 

2016. Nous la félicitons très chaleureusement. Elle est contrainte de réduire ses 

horaires de consultations 

Au cabinet sur rendez-vous : Lundi, Mardi, Vendredi de 8 à 13H 

                                                  Mercredi et Jeudi de 15 à 19 H 

Visites à domicile : Lundi, Mardi, Vendredi de 14 à 16 H 

                                 Mercredi et Jeudi de 13 à 15 H 

Le cabinet est fermé le samedi. Par ailleurs Cristina nous signale qu’elle sera absente du 

9 au 13 Novembre et que le cabinet sera fermé du 24 décembre au 3 Janvier 

 

 La cérémonie du 11 Novembre aura lieu le dimanche 8 Novembre. Une messe du 

souvenir sera donnée à 9H30 en l’église de Viverols avec la présence de la fanfare 

des pompiers du Puy de Dôme. La cérémonie au monument au mort sera suivie d’un 

apéritif à la salle des fêtes. 

 

 L’association Atelier-Loisirs nous signale que lors du marché de Noel, le samedi 12 

décembre, elle fera une démonstration de « patch » dans la salle du Conseil 

Municipal de l’ancienne mairie. 

 

 Vacances de la Toussaints. Avec le froid et le brouillard qui arrivent, les vacances de 

la Toussaints pourraient être studieuses. Nous vous donnons quelques adresses de 

musées régionaux qu’il ne faudra pas hésiter à aller visiter avec les enfants : 

Le Musée d'histoire du 20e siècle, dédié aux combats d'Estivareilles et aux maquis 

régionaux, est un établissement culturel et patrimonial où « souffle l'esprit de toutes 

les Résistances ». Un espace  « Résistance et Déportation » est dédié à 

l'organisation ligérienne de l'Armée Secrète. Une collection d'objets historiques, 

témoins des évènements d'août 1944, est également présentée dans ce musée qui 

possède une importante collection audiovisuelle. Estivareilles. Musée d'histoire du 

20e siècle, rue du couvent, 04 77 50 29 20. 

Le Moulin de Richard de Bas, près d'Ambert, est situé dans la  vallée des papetiers, 

la vallée de Laga, hameau perdu dans la verdure. Ce moulin toujours en activité, 

après une restauration exemplaire, est un des derniers témoins de la papeterie 

française. On y voit naître la feuille de papier comme aux premiers temps de cette 

industrie. Un atelier d'initiation permet de créer sa propre feuille de papier. Ambert, 

Moulin Richard de Bas, 04 73 82 03 11.  

 



  
 
L'école 1900, à St Martin des Olmes, fait revivre l'école de Jules Ferry, avec sa quotidienne 
leçon de morale, le traitement des cancres, les cartes de géographie, le logement de 
l'institutrice. On revit la dureté des temps, avec les hivers rigoureux et les corvées de poêle, 
de quoi remettre les valeurs en place. On retrouve l'odeur de craie et d'encre violette, avant 
d'écrire avec la plume d'acier. On s'y croirait. L'école 1900, St-Martin des Olmes, 
0473826680.  
Mus'énergie, Ambert, est un musée de la force motrice et de l'énergie révélant les trésors 
d'ingéniosité de l'homme pour faire bouger les choses. Machines à vapeur fixes ou mobiles y 
sont exposées, de même que les différents modes d'énergie pour se nourrir, se chauffer, se 
déplacer et produire des biens au fil du temps. Que dis-je « au fil du temps »...industries de 
la tresse et du chapelet sont également présentées, en lien avec les technologies 
d'aujourd'hui. 
Ambert, Mus'energie, 116, rue de l'industrie, 63 600 Ambert 04 73 82 60 42. 
 

  
 
Musée Chapelle des Pénitents Blancs, à Marsac en Livradois, dans l'ancienne église du 
XIème siècle au chevet roman semi-circulaire. Elle abrita la confrérie Confalonis des 
Pénitents Blancs de Marsac jusqu'au début du XXème siècle. Aujourd'hui chapelle-musé, 
elle présente une importante collection d'emblèmes, objets religieux, falots et mystères qui 
n'ont rien de falot. Une rétrospective commentée et sonorisée fait partager un office des 
Pénitents. Un diaporama animé fait revivre la procession du Jeudi Saint au XVIIIème siècle. 
Mairie de Marsac en Livradois 04 73 95 60 08  
 
En parlant de pénitents blancs, il ne faut pas oublier que Viverols avait aussi sa 
confrérie. Une exposition sera installée dans l’aquarium et en attendant,nous vous en 
présentons les points forts. Nous vous donnerons plus de détails sur la confrérie des 
pénitents blancs de Viverols dans un prochain bulletin. 
  



A Viverols, la chapelle des Pénitents s'élevait dans le quartier de la Chénelette, à 
l'emplacement de l'actuelle salle des fêtes.  C'était « une modeste construction rectangulaire 
sans le moindre caractère architectural, que domine un banal clocheton de bois. Le porche 
d'entrée est surmonté d'un  cartouche portant les armes des Pénitents et dans une niche au-
dessus, on voit un original groupe sculpté représentant une vierge qui bénit deux Pénitents 
agenouillés, coiffés de la cagoule. Une inscription se lit : Societas confalonis. …  Elle avait 
été édifiée en 1577, au moment où la société des Pénitents blancs s'était constituée » nous 
précise Charles Andrieux. C'est en effet certainement autour de cette période qu'eurent lieu 
la construction de la chapelle et la création de la confrérie de Viverols, tout comme au Puy-
en-Velay, à Craponne-sur-Arzon et Yssingeaux. Il faut considérer cependant que la 
puissante confrérie de Lyon établie en 1578 ne vit sa chapelle achevée qu'en 1583. Or « les 
confréries du Livradois, du Forez et du Velay étaient filles de l'association lyonnaise », elle-
même fille de Rome. En 1792, la Révolution supprime les Pénitents. La confrérie est 
dissoute. La chapelle, devenue bien national, échappe à la démolition et sert un temps de 
grenier à foin. Un décret du 3 messidor an XII, ressuscite les confréries. L'église du bourg 
étant détruite, la chapelle devient église paroissiale, au début du XIXéme siècle. En 1836, la 
nouvelle (et actuelle) église paroissiale est construite, la chapelle retrouvant sa vocation 
d'origine est confiée aux Pénitents. 

 

 

Un des moments forts de la vie de la Confrérie était la procession du Jeudi Saint, 
rapportée en son beau temps (1847) par M. l'abbé Tourlonias dans son livre « Les Pénitents 
en Livradois », mais également par Louis Barse dans « Les Pénitents du Confalon » ou par 
Henri Pourrat dans « Ceux d'Auvergne ». 
« Six heures et demi viennent de sonner à l'horloge de la paroisse. Nous sommes aux 
derniers jours de l'hiver, et la neige, fouettée par le vent du nord, tombe en flocons épais sur 
le bourg qu'elle enveloppe d'un linceul glacé... Le recteur est environné d'une masse 
compacte de femmes et d'enfants ; sa voix sonore ouvre un encan pieux ». Lors d’une vente 
aux enchères, il adjuge au plus offrant le privilège de porter dans la procession prête à 
démarrer un des mystères de la passion, c'est à dire un des objets ayant participé à la mort 
du Christ. Parmi ceux-ci, la croix était très prisée, notamment dans les derniers temps, par 
Hector Granet qui mettait un point d'honneur à porter la croix de Jésus. Connaissant les 
moyens que possédait le notaire, on faisait monter les enchères, persuadé qu'il les suivrait 
pour l'emporter. 



« A grand bruit de sabots, grandes bousculades, propos à mi-voix des gens qui essayaient 
de deviner les porteurs sous les cagoules, le peuple coupant par les ruelles courait sans 
cesse pour aller se poster à nouveau sur le passage de la procession. Longue d'un bon 
quart de lieue, elle quittait le bourg, montait vers la Laurency, un rocher près d'un 
ermitage... ».  

  
 

 

 

 

 

 

 


